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« La statistique sert à démontrer qu’il y a plus de morts
en temps de guerre qu’en temps de paix

 

1

 

.

 

 »

La statistique : voilà un mot qui, dès qu’il est évoqué, doit bien faire prendre, de
manière significative, quelques points supplémentaires de tension artérielle à de
nombreux étudiants en psychologie. Il est vrai que l’on a parfois l’impression que
cette discipline, obligatoire, enseignée dans le cadre de leur cursus universitaire,
réactualise chez eux d’effroyables souvenirs des difficultés que certains ont eu avec
les mathématiques. Sans vouloir nier la filiation directe entre la statistique et les
mathématiques, nous avons opté pour un mode de démonstration différent. Plutôt
que d’emprunter à des modèles de démonstration mathématique, nous avons
essayé, dans la mesure du possible, d’illustrer certains concepts et méthodes de
manière empirique. La simulation de lancers de pièces par ordinateur constitue une
de ces illustrations de même que la sélection d’échantillons de sujets dans une
population. Nous avons même poussé le vice à ne pas employer la syntaxe habi-
tuelle de la statistique pour désigner certains indicateurs ou paramètres. Aussi, que
l’on ne s’étonne pas de voir écrit « Nombre de degrés de liberté = Nombre de
modalités de la variable – 1 » plutôt que « 

 

v

 

 = 

 

k

 

 – 1 ». Il apparaissait en effet
important d’appeler les choses par leur nom et d’employer le plus simple des lan-
gages : un langage, en tout cas, que les étudiants de psychologie, comme les psy-
chologues, connaissent parfaitement.

L’objectif principal de ce livre est de faire connaître les premiers principes et les
premières méthodes d’une discipline dont l’objet essentiel est d’extraire et de

 

1.  Citation de Alphonse Allais, célèbre humoriste français du 

 

XIXe

 

 siècle.

 

Avant-propos
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séparer des faits numériques, issus d’observations, les informations essentielles et la
part de hasard qui pourrait les expliquer.

Deux aspects importants de la démarche statistique vont être étudiés ici : la sta-
tistique descriptive et la statistique inférentielle. La première présente les
méthodes destinées à résumer le mieux possible une masse d’informations numéri-
ques qui, laissées en l’état, ne pourraient être interprétées, en raison, principale-
ment, de leur nombre et de leur hétérogénéité. La seconde présente les outils qui
permettent d’extrapoler ces résultats. On verra en effet que l’on part, souvent, d’un
nombre restreint d’informations obtenues auprès d’un nombre restreint d’individus
pour extrapoler ces résultats. Par extrapoler, on entend considérer que l’informa-
tion obtenue auprès d’un nombre restreint de personnes est l’expression de tous et,
de fait, permet de tirer des conclusions générales.

L’utilisation d’un outil statistique est étroitement liée à ce que l’on veut montrer.
Pour cette raison, on a essayé, autant que faire se peut, d’appliquer chacune des
méthodes statistiques étudiées ici à des données issues de recherches propres à la psy-
chologie. Bien sûr, certains auteurs vous diront que les principes et les méthodes de
la statistique moderne s’appliquent au traitement de nombreux phénomènes numé-
riques et qu’il importe peu que les données proviennent de mesures correspondant
au public auquel l’ouvrage s’adresse. Pourtant il est fréquent, pour ne pas dire systé-
matique, que les statisticiens en sciences économiques proposent, dans leurs
ouvrages, des analyses de données... économiques, que les statisticiens des sciences
agronomiques présentent des données issues de... l’agronomie, que les statisticiens
des sciences médicales, quant à eux, s’appuient sur des exemples de médecine ou de
biologie. Il en va de même pour de nombreuses disciplines qui utilisent la statistique
comme moyen d’étude et d’approfondissement théorique et méthodologique (socio-
logie, sciences de l’éducation...). On peut donc penser qu’un ouvrage de statistique
destiné aux étudiants de psychologie et aux psychologues contient des exemples et
des exercices d’application issus de recherches et d’études effectuées en psychologie.
Aussi, dans ce manuel, les « cas » analysés statistiquement proviennent, la plupart
du temps,  de recherches fondamentales et appliquées issues des revues et ouvrages
de psychologie (psychologie clinique, cognitive, développementale, sociale, étho-
logie...) mais aussi, pour certains, de mémoires, de thèses ainsi que de rapports d’acti-
vité rédigés par des praticiens (psychologues du marketing, de la publicité, de la
Sécurité sociale, de l’évaluation, de l’enfance inadaptée, de la petite enfance, du
nourrisson, des hôpitaux spécialisés, de la psychopathologie libérale et institution-
nelle...). Si les distributions de données auxquelles les méthodes statistiques présen-
tées ici sont appliquées, ont été reconstituées et inventées

 

1

 

, on a fait en sorte – par

 

1.  En effet, par souci de clarté et de concision, les articles ou les rapports scientifiques présentent uniquement
les résumés des distributions.
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souci de transparence scientifique et parce que cet ouvrage s’adresse à des psycholo-
gues – que les résumés de ces distributions et les résultats des différents tests pratiqués
soient conformes à ceux des recherches précitées.

On a essayé, dans la mesure du possible, de détailler ces diverses recherches afin
que le lecteur puisse évaluer leurs enjeux théoriques et pratiques, les intentions
expérimentales de ceux et celles qui les ont menées, et d’identifier, clairement, les
raisons qui ont conduit à utiliser tel test, tel mode de résumé, à produire telle infé-
rence... Nous pensons réellement que bien connaître des recherches ayant abouti
au prélèvement de données numériques et notamment le détail des procédures sta-
tistiques utilisées permet d’acquérir un réel savoir-faire méthodologique et de trans-
férer ces connaissances lorsque, un jour ou l’autre, on est mis en situation
d’explorer, par soi-même, des données que l’on a obtenues.

Enfin, nous n’avons pas oublié que nous sommes résolument à l’ère du traite-
ment informatique des données. Aussi avons-nous présenté les solutions aux diffé-
rents exercices d’application donnés à la fin de chacun des chapitres, sous la forme
des éditions de résultats tels que les fournissent, aujourd’hui, les logiciels de traite-
ment statistique disponibles sur micro-ordinateur. Le développement de la micro-
informatique ne fait plus du traitement statistique des données un espace réservé à
certaines grandes structures organisationnelles ou à des laboratoires de recherche
disposant de confortables moyens. Il est aujourd’hui possible d’acquérir, parfois
pour quelques dizaines de francs, un logiciel de traitement statistique qui permet de
traiter les données de la plupart des études de cas présentées dans cet ouvrage. Vous
verrez par vous-même que la fastidieuse tâche de calcul est laissée à la machine
mais que les conclusions et l’interprétation relèvent exclusivement de la responsa-
bilité de celui qui fait la demande de traitement. La difficulté de la statistique
réside, aujourd’hui, plus dans la compréhension des concepts qu’elle manipule que
dans la mise en œuvre des méthodes dont elle dispose.

L’ambition de ce livre est donc de fournir au psychologue et à l’étudiant en psy-
chologie des méthodes susceptibles d’être utilisées pour élaborer des théories expli-
quant les phénomènes psychologiques qu’ils ont observés. Bien entendu, ce livre
n’a qu’une fonction d’initiation. Il ne couvre donc qu’un champ très limité des
méthodes statistiques. Toutefois, si les quelques méthodes présentées ici permet-
tent d’apporter un petit plus à la connaissance du fonctionnement psychologique,
ce sera déjà une réussite.
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«Il existe trois sortes de mensonges:
les mensonges, les affreux mensonges et les statistiques1.»

En psychologie, comme dans de nombreuses autres disciplines scientifiques, il n’y
a pas d’instrument à partir duquel on peut tout mesurer et une condition et une
seule où tout se mesure. La complexité des faits psychologiques ne saurait s’appré-
hender par le biais d’un ou de quelques instruments de mesure et d’une ou de quel-
ques conditions de prélèvement. Dans ce domaine, force est de constater que
l’imagination des psychologues semble sans limite, et les subtilités et stratagèmes
qu’ils emploient pour faire émerger les phénomènes psychologiques montrent bien
que leur ingéniosité n’a d’égale que la pluralité des phénomènes psychologiques
qu’ils désirent observer2. Toutefois, la multitude des instruments de mesure de ces
phénomènes – on pourrait même dire ces faits psychologiques – ne rend pas la
tâche de description de ceux-ci surréaliste. En effet, si l’instrument de mesure est
varié, les caractéristiques idiosyncrasiques des mesures le sont moins et, dans les
faits, il n’existe guère plus de trois, voire quatre catégories différentes de mesures.
Si ces catégories – que l’on appelle, en statistique, des échelles de mesures – sont
peu nombreuses, il est important de pouvoir toujours situer la catégorie à laquelle
appartient la mesure que l’on a utilisée pour «capter» le ou les phénomènes psy-
chologiques recherchés. Le degré de précision statistique d’une mesure – le statis-
ticien entend par précision le type d’opérations mathématiques que l’on pourra
faire sur ces mesures – est dépendant du type d’échelle utilisé et les tests statistiques
(cf. chapitres 3, 4 et 5) que l’on pourra employer ne portent, la plupart du temps,
que sur des échelles bien déterminées. Toutes les mesures n’ont pas le même poids
informatif et il est essentiel de pouvoir situer avec précision le niveau atteint par
celles-ci. Cette étape d’évaluation effectuée, on pourra accéder à la phase de

1.  Citation de Benjamin Disraeli, comte de Baeconsfield et homme politique britannique de talent.
2.  Pour s’en convaincre, on pourra lire un ouvrage présentant différentes «technologies» psychosociales mises

en œuvre sur le terrain pour répondre à des préoccupations d’entreprises, de collectivités: G. Guingouain,
F. Le Poultier, À quoi sert aujourd’hui la psychologie sociale? Demandes actuelles et nouvelles réponses, Rennes,
Presses universitaires de Rennes, 1994.
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description proprement dite des informations (les données) que l’on a recueillies.
La statistique descriptive offre un éventail de méthodes graphiques et numériques
dont l’emploi est aujourd’hui facilité par la micro-informatique, et qui permettent
de présenter ces données sous une forme lisible, synthétique et surtout, signifiante.

1. Typologie des variables 
et représentation graphique des données

Comme on vient de le dire, situer le niveau de mesure du phénomène que l’on
étudie constitue une étape fondamentale, peut-être la plus importante, dans le pro-
cessus d’analyse et d’inférence statistique des données dont on dispose. Pour cette
raison, il convient de déterminer le type d’échelle de mesure utilisée afin d’évaluer
les possibilités de traitement et de description qui seront susceptibles d’être opérées
à partir des données obtenues.

1.1. Les échelles de mesure nominale

➤ 1.1.1. Définition et exemples
Les échelles de mesure nominale – appelées plus généralement échelles nominales –
caractérisent les variables dont les modalités n’ont qu’une visée descriptive des phé-
nomènes sur lesquels elles portent. On cherche ici, tout simplement, à donner un
nom et non une valeur numérique aux phénomènes que l’on observe. Les modalités
de la variable sont de simples catégories non hiérarchisées. Ces catégories peuvent
être des valeurs (codes) mais, dans ce cas, il n’y a pas de modalité qui puisse être
considérée comme inférieure ou supérieure à une autre modalité.

La plus petite variable permettant de rendre compte d’un phénomène, ou,
comme on le dit parfois, d’un observable, doit impérativement comprendre deux
modalités, c’est-à-dire permettre de qualifier deux états possibles. En dessous de
deux modalités il n’y a plus de variable puisque rien ne peut varier. Ces variables
sont dites dichotomiques – on dit aussi parfois qu’elles sont binaires – et sont
fréquemment employées en psychologie.

Quelques exemples de variables dichotomiques

– Un questionnaire d’enquête d’opinion
Seriez-vous favorable, aujourd’hui, à la restauration de la peine de mort dans notre pays ?
■ Oui
■ Non




